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Actualités

Nouveau nom pour l’édifice du CSSLT
Dominique Roy | Journaliste de l’Initiative de journalisme local

L’Édifice Bruyère, situé au 2, 
rue Maisonneuve, à Ville-Marie, 
porte dorénavant le nom d’Édifice 
Luc-Bergeron. En effet, le centre 
administratif du CSSLT procède à 
ce changement afin de souligner 
les accomplissements et la carrière 
de Luc Bergeron, un bâtisseur de 
l’éducation au Témiscamingue.

Peu de temps après le décès 
de Luc Bergeron, en 2019, Éric 
Larivière, directeur général du 
Centre de services scolaire 
du Lac-Témiscamingue, avait 
reçu cette suggestion pour 
souligner la contribution de 
cet homme. L’idée mijotait et 
des recherches ont commencé 
pour connaitre la procédure à 
suivre dans une telle situation. 
Parmi les recommandations, on 
suggérait de ne pas précipiter les 
changements, d’attendre entre 
trois et cinq ans après la mort d’une 
personnalité marquante avant 
d’attribuer son nom à quoi que 

ce soit. Le projet, mis sur la glace 
pendant les dernières années, 
a refait surface à l’automne. La 
famille de monsieur Bergeron 
a été consultée et a donné son 
accord. Le nouveau nom est déjà 
effectif et les affiches seront 
bientôt installées, de même 
qu’une plaque commémorative 
située à l’intérieur du bâtiment. 
Monsieur Larivière espère que 
le tout soit finalisé d’ici la fin 
juin. Une cérémonie, de style 
5 à 7, à laquelle sera conviée la 
famille, permettra d’officialiser le 
changement.

La carrière de Luc Bergeron en 
sept moments marquants
Au retour de ses études à 
l’Université d’Ottawa, en 1962-
1963, Luc Bergeron, enseignant, 
organise des activités sportives, 
tous les midis, pour faire bouger 
les jeunes du secondaire : football, 
volleyball, deck-tennis, basketball 
et badminton.

En 1965, à l’âge de 26 ans, la 
Commission scolaire régionale 
du Cuivre lui offre le poste de 
directeur à Lorrainville, devenant 
ainsi le premier directeur laïque 
d’une école au Témiscamingue.

Toujours en 1965, il met en place 
l’éducation permanente, un 
service jusqu’alors inexistant au 
Témiscamingue. Ainsi, il instaure, 
sur tout le territoire, des cours de 
niveau secondaire pour les adultes 
qui veulent parfaire leur formation 
ou obtenir leur diplôme. Il occupe 
alors une double fonction  : 
directeur au secondaire de jour 
et directeur aux adultes de jour 
et de soir, et ce, sans adjoint ni 
secrétariat. Annuellement, de 
1965 à 1969, ce sont environ 
1500 adultes qui ont fréquenté 
l’éducation permanente.

En 1966, à l’âge de 27 ans, en plus 
de conserver l’organisation de 
l’éducation des adultes, il occupe 
le poste de direction de l’école 

de Lorrainville et de Ville-Marie, 
ce qui représente 1385 élèves du 
secondaire. Deux adjoints lui sont 
accordés.

De 1964 à 1970, il milite, avec 
collègues et citoyens, pour que le 
Témiscamingue puisse avoir sa 
propre Commission scolaire. En 
1970, il devient le premier directeur 
général de la Commission scolaire 
Lac-Témiscamingue. Tout au long de 
sa carrière, il restera un défenseur 
acharné de l’identité de la CSLT 
pour éviter son regroupement avec 
celle de Rouyn.

En 1976, il retourne à 
l’enseignement.  Promoteur d’un 
milieu de vie scolaire dynamique, 
il met en place, avec d’autres 
enseignants, le projet «  À toi de 
jouer  » qui regroupe les élèves 
par municipalité pour former des 
équipes et participer à des activités 
sportives, culturelles et artistiques, 
et ce, tout au long de l’année. Aussi, il 
instaure un gouvernement étudiant 
à l’école secondaire où il œuvre 
en devenant, du même coup, le 
responsable et l’animateur de vie 
étudiante de l’école.

Et sa carrière, il la termine en 
revenant à la direction d’une école 
primaire, soit à l’école St-Gabriel 
de Ville-Marie. Fait intéressant  : 
de 1966 à 1969, il a habité dans 
un logement situé à même 
l’école St-Gabriel alors qu’il y était 
directeur.

Sans contredit, ce grand 
personnage a joué un rôle majeur 
dans l’histoire de l’éducation au 
Témiscamingue, et ce, en portant 
de nombreux chapeaux au cours 
de ses 35 années de services. 
L’Édifice Luc-Bergeron… héritage 
d’un homme passionné, dévoué 
et de convictions!
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275 mises à pied à l’usine RYAM de Témiscaming 
Marie-Soleil Legendre | Journaliste de l’Initiative de journalisme local

Une autre tuile tombe dans le 
milieu forestier au Témiscamingue. 
L’entreprise Rayonier Advanced 
Materials (RYAM) a annoncé le 29 
avril qu’elle suspendra les activités 
de son usine de cellulose de haute 
pureté (CHP) à Témiscaming pour 
une période indéfinie dès le 2 juillet. 
L’annonce, qui suit celle récente 
de Scierie Béarn appartenant à 
Chantiers Chibougamau, a créé 
une grande onde de choc dans 
la communauté. Cette fermeture 
entrainera la mise à pied de 275 
employés.

« La faiblesse du marché, 
l’incertitude entourant la 
disponibilité de fibres de bois à 
prix abordable et les couts fixes et 
d’investissement élevés ont posé 
d’importants défis à l’usine CHP de 
Témiscaming », a déclaré De Lyle 
Bloomquist, président-directeur 
général dans un communiqué 

de presse. « Cette décision très 
difficile a été prise à la suite d’un 
examen stratégique rigoureux 
au cours duquel de multiples 

solutions ont été évaluées 
attentivement. Nous sommes 
conscients de l’impact que cette 
décision aura sur les employés 

concernés et nous prendrons les 
mesures appropriées pour les aider 
dans le respect de la convention 
collective, des valeurs de RYAM 
et de la loi applicable. » RYAM 
affirme que l’annonce s’inscrit 
dans le cadre des efforts déployés 
par l’entreprise pour améliorer son 
bilan, son facteur d’accroissement 
et ses performances financières 
globales en vue de la mise 
en œuvre de sa stratégie de 
croissance à long terme. 

L’entreprise précise que cette 
décision n’affecte pas les usines 
de carton couché et de pâte à haut 
rendement qui sont situées à côté 
de l’usine de production de cellulose 
de haute pureté de Témiscaming. 
Ces deux usines font partie du 
processus de vente en cours et 
demeurent concurrentielles. Elles 
continueront donc à opérer à plein 
rendement. 

Les réactions du milieu
Le milieu forestier au Témiscamingue 
a subi de grands chocs dans 
les dernières semaines. Après 
l’annonce de la fermeture de la 
Scierie Béarn, propriété de Chantiers 
Chibougamau, et la fermeture de 
l’usine de cellulose à haute pureté de 
Témiscaming, propriété de Rayonier 
Advanced Materials (RYAM), ce sont 
400 personnes qui se retrouvent 
sans emploi. 

Nadia Bellehumeur, directrice 
générale de la Société 
de développement du 
Témiscamingue (SDT) explique 
que  «  c’est une nouvelle 
dévastatrice pour notre 
territoire sachant que le secteur 
forestier est un grand créateur 
d’emplois directs et indirects 
au Témiscamingue. Ces usines 
étaient parmi les principaux 
employeurs du Témiscamingue, 
et leur arrêt impactera sans aucun 
doute la vitalité économique du 
Témiscamingue.  » Elle ajoute 
que la perte d’un aussi grand 
nombre d’emplois représente 
non seulement un coup dur 
pour les familles directement 
affectées, mais aussi un choc 
économique pour l’ensemble 
de la communauté. «  Surtout 
qu’on parle ici d’emplois avec 
une rémunération supérieure à la 
moyenne. » 

Déçue qu’une filière s’approvisionnant 
de ressource naturelle renouvelable 
soit si peu soutenue, la directrice 
de la SDT croit qu’il est impératif 
de mettre en place des mesures 
de soutien et de reconversion 
professionnelle pour les travailleurs 
touchés et de mettre en place 
des stratégies de développement 
économique pour diversifier 
l’économie et réfléchir à comment 
nous pouvons soutenir le milieu 
forestier. «  Il va de soi que la SDT 
et la MRC travaillent conjointement 
sur cette situation fort préoccupante 
pour le Témiscamingue. » 

Claire Bolduc, préfète de la MRC 
de Témiscamingue, confirme déjà 
être en mode action. « Je pense 
que la première des choses, 
c’est qu’il faut se montrer très 
attentif aux travailleurs qui sont 
concernés par ces fermetures. 
Il faut se montrer très attentif 
à leurs familles aussi, mais 
ce que ça nous dit c’est que 
c’est un mauvais signal pour 
toute l’économie du territoire. 
Actuellement, l’industrie 
forestière est mise à mal. Le 
contexte actuel du marché lui 
est très défavorable. C’est la 
tempête parfaite pour l’industrie 
forestière en ce moment et on 
le voit, ça a des répercussions 
concrètes chez nous et ça n’a pas 

fini d’en avoir partout au Québec 
d’ailleurs. » 

De son côté, le député de 
Rouyn-Noranda–Témiscamingue 
travaille sur la situation depuis le 
lundi 29 avril dernier et enchaine 
les rencontres avec différents 
ministres, dont celui de 
l’Économie et de l’Innovation et 
celui du Travail. Il affirme qu’un 
comité d’aide au reclassement 
sera mis en place pour aider les 
personnes touchées par la plus 
récente fermeture. Il souhaite 
aider les employés, mais aussi 
les entreprises et fournisseurs 

touchés. «  On ne prend pas de 
chance, mais en même temps on 
veut aller voir s’il y a des moyens 
pour aider à relancer les usines 
proprement dites. On parle à 
Chantiers Chibougamau d’une 
part pour Béarn et on va faire 
des démarches quand même 
avec Rayonier pour voir s’il y a 
des volontés ou non de repartir 
cette usine-là. On est là-dessus, 
on est au début, mais on va 
vraiment faire tout pour appuyer 
les travailleurs, les travailleuses 
et peut-être si les propriétaires 
ont de l’intérêt, relancer les 
usines. » 
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Il n’y a aucune recette pour devenir une mère parfaite, 
mais il y a mille et une façons d’être une bonne mère.

Jill Churchill

station-service larochelle souhaite 

Bonne Fête des mères 

à toutes les mamans de son équipe ainsi qu`à 
toutes les mamans de sa clientèle, qu’elles 
soient maman d’un ange, maman d’adoption, 
maman biologique, maman naturelle, future 
maman, maman de cœur, belle-maman, 

grand-maman, des �gures maternelles…

LAR   CHELLE
DÉPANNEUR          STATION - SERVICE

La SOPFEU lance sa plus grande campagne de sensibilisation 
Marie-Soleil Legendre | Journaliste de l’Initiative de journalisme local

La Société de protection des forêts 
contre le feu (SOPFEU) a donné le 
coup d’envoi à la plus importante 
campagne de sensibilisation en 
matière de prévention des feux de 
forêt jamais réalisée au Québec. 
« Ce n’est pas nouveau que la 
SOPFEU fait de la prévention tout 
court ou de la prévention contre les 
incendies de cause humaine. Cette 
campagne est particulière dans le 
sens qu’elle est rendue possible 
grâce à une aide financière du 
Gouvernement du Québec. On va 
voir des publicités à la télévision, 
on va entendre des annonces à la 
radio, on va voir du contenu web. 
Donc par sa portée, son envergure 
et les couts, ça fait que c’est 

la plus importante campagne», 
explique Mélanie Morin, agente à la 
prévention et aux communications 
pour la direction régionale de 
l’Ouest. Le cout total de la 
campagne est de deux-millions 
de dollars et elle se déploiera 
sur différentes plateformes – 
télévision, radio et web – jusqu’à la 
fin du mois de juillet. 

Sous le thème Évitons les feux 
évitables, la campagne cible plus 
particulièrement les trois principales 
causes de feux, soient les mégots 
de cigarettes jetés par terre, la perte 
de contrôle d’un brulage de rebuts et 
les feux de camp mal éteints et elle 
présente des solutions concrètes 

pour chacune de ces causes qui sont 
responsables de, respectivement, 
80, 75 et 60 feux par an. «  C’est 
un message qu’on véhicule depuis 
plusieurs années donc évitons les 
feux évitables, évitons les feux qui 
sont de cause humaine parce que 
tout feu de cause humaine peut 
être évitable évidemment. Quand 
on parle de feu causé par la nature, 
on parle des feux déclenchés par la 
foudre; tout autre feu est dû à une 
activité causée par les humains. Il y 
a les trois principales causes, mais 
on peut en retrouver plein d’autres 
également  : des VTT, des chemins 
de fer ou des travaux en forêt. Dans 
tous les cas, ce sont des humains 
qui auraient pu choisir un différent 
comportement, prendre d’autres 
actions et éviter ces incendies-là », 
ajoute madame Morin. 

L’objectif de la campagne est 
donc de susciter une prise de 
conscience collective quand au rôle 
joué par l’activité humaine dans 
le déclenchement des incendies 

de forêt, soit dans 80% des cas. 
Avec les changements climatiques 
qui provoquent de plus fréquentes 
périodes de sécheresse et une 
augmentation du risque d’incendie, 
la SOPFEU est d’avis que la 
prévention et la sensibilisation du 
public sont plus nécessaires que 
jamais. L’organisme de protection 
invite la population à la plus grande 
prudence en ce début de saison 
des feux de forêt.

Bien qu’il soit trop tôt pour prédire 
le déroulement de cette saison, 
Mélanie Morin explique que « notre 
mission est de toujours être prêts, 
peu importe comment la saison 
augure. Dans le sens qu’il faut 
être prêt à répondre à la charge de 
travail. Les faits sont que cet hiver, il 
y a eu beaucoup moins de neige, ce 
qui veut dire qu’on a dû être prêts 
beaucoup plus tôt. À la mi-mars, on 
avait déjà des pompiers au travail, 
on avait devancé les formations 
et on avait devancé la préparation 
d’équipement. »

Le travail bénévole de 
Dominique Roy souligné

(AL) La journaliste pigiste 
Dominique Roy, qui signe 
des articles dans les pages 
de votre Journal Le Reflet, a 
reçu une belle mention pour 
son implication dans L’Indice 
bohémien, le journal culturel de 
l’Abitibi-Témiscamingue. Lors de 
la remise annuelle des prix de 
l’Association des médias écrits 
communautaires du Québec 
(AMECQ), qui a eu lieu le samedi 
27 avril dernier, on lui a remis 
le Prix de Bénévole de l’année. 
« Son engagement exceptionnel 
et son dévouement au sein de 
notre journal sont inspirants pour 
la communauté  », a commenté 
la directrice générale de L’Indice 
bohémien, Valérie Martinez, par 
communiqué de presse.
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Un jeune joueur de hockey chante l’hymne national
Dominique Roy | Journaliste de l’Initiative de journalisme local

Un tournoi de hockey provincial 
U13A, de la OHF (Ontario Hockey 
Federation), se tenait au Don 
Shepherdson Memorial Arena de 
New Liskeard, la fin de semaine 
du 19 avril dernier. Lors de la 
cérémonie d’ouverture, quelle 
surprise de voir un joueur du 
tournoi, Miko Rivard, chanter le Ô 
Canada.

C’est en patin et avec son 
équipement, dans un aréna bondé 
de spectateurs, que le joueur de 
hockey de 13 ans s’est présenté 

au micro pour chanter l’hymne 
national, et ce, en français et 
en anglais. La gérante de son 
équipe, les Puckhounds U13A, qui 
connaissait bien le talent musical 
du jeune joueur, lui en avait fait 
la demande. Sans hésiter, sa 
réponse a été un oui instantané. 
C’est dans le garage, chez lui, qu’il 
s’est pratiqué, qu’il a regardé des 
vidéos sur YouTube et qu’il a appris 
les paroles en anglais, parce que 
celles en français, il les connaissait 
déjà par cœur. D’ailleurs, c’est 
le fait de chanter la version 

anglophone qui représentait, 
pour lui, le plus grand défi.

À l’aréna, c’est son père, Simon 
Rivard, maitre de cérémonie, 
qui en a fait la présentation. 
« Papa émotionnel comme 
je suis, j’avais le «  motton  » 
dans la gorge.  » Miko Rivard 
parle du sentiment qui l’habi-
tait lors de son entrée sur la 
glace. «  C’était très excitant. 
Je n’étais pas nerveux avant, 
mais un coup que j’étais sur la 
glace, oui! » Revivrait-il l’expé-
rience si on le lui redemandait? 
« Oui, 100 % », s’empresse-t-il 
de répondre. « On était remplis 
de fierté qu’un garçon de 13 
ans n’ait pas hésité à vouloir le 
faire. Il a pratiqué, il s’est bien 
préparé. C’est venu de lui, tout 

seul. Il a relevé ce défi-là seul, sans 
notre appui. On était là derrière lui, 
mais c’est une belle qualité qu’il a, 
cette confiance-là, ce charisme-là 
qu’il a depuis qu’il est tout jeune », 
ajoute le père.

La musique dans le sang
Miko Rivard n’en était pas à 
sa première interprétation de 
l’hymne national. Il avait déjà vécu 
l’expérience en famille, lors d’un 
match des anciens Canadiens, à 
Haileybury, il y a quelques années. 
Il faut dire que la famille Bélanger-

Rivard, soit Simon, Lisane et 
leurs enfants, est déjà bien 
ancrée dans le paysage musical 
de la communauté. C’est une 
passion commune que les deux 
parents ont transmise à leurs trois 
enfants. Miko Rivard vous dira 
qu’il chante depuis qu’il est né. 
Il joue également de la batterie 
et il commence l’apprentissage 
de la guitare. Le genre musical 
qu’il préfère chanter et jouer… le 
country.

Des vidéos de lui, en prestation 
dans son garage, parce que 
l’acoustique y est à son meilleur, 
sont parfois publiées sur les 
réseaux sociaux de ses parents. 
Mais le gout de la scène, de vivre 
l’échange, le partage avec le 
public, il l’a réellement vécu l’été 
dernier alors que son père était 
en prestation lors d’une soirée 
au terrain de golf. Ce dernier en 
a profité pour inviter ses enfants 
à se joindre à lui sur la scène. La 
réaction et la participation des 
gens présents ont réellement eu 
un impact chez l’adolescent quant 
à son désir de performer devant le 
public. 

La relève musicale est bel et bien 
en place dans la région de Temis-
kaming Shores et le nom de Miko 
Rivard est à retenir. 

Ontario

Miko Rivard et son père, Simon Rivard

| 32, RUE STE-ANNE | CINÉ-INFO : 819 629-3111 |www.lerift.ca/programmation

GODZILLA VS KONG
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ÉCRAN LIBRE PRÉSENTE

HÔTEL SILENCE

9 MAI @ 19H30

GUERRE CIVILE

10 MAI @ 19H30
15 MAI @ 19H30

Violence
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Suivez l’actualité locale et 
régionale en temps réel. 2Réseaux sociaux
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Abonnez-vous et recevez votre 
journal dans vos courriels.
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Abonnez-vous et recevez votre 
journal dans votre casier postal
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Société

Électricité/Plomberie/Climatisation/Réfrigération

819 629-2573      78, rue Ste-Anne, Ville-Marie, QC, J9V 2B7

En scène pour le Finissons l’Show
MF - La deuxième édition du Finissons 
l’Show de l’école Marcel-Raymond 
s’est déroulée avec éclat les 3 et 4 
mai derniers. Cet évènement est 

une activité de financement pour 
les finissants 2024 de l’école, mais 
est également un hommage à l’héri-
tage de l’école, rappelant le concept 

de spectacle de variétés du Show-
Son-Art qui s’est tenu pendant plus 
de 25 ans. 

L’édition 2024 du Finissons l’Show 
présentait des chants, des défilés 
de mode, des prestations musicales 
avec le groupe Illu-
sions et des sketchs 
humoristiques. Les 
défilés de mode 
étaient bien ficelés 
avec des partenaires 
moins attendus tels 
que des costumes 
d’Halloween et 
des vêtements de 
seconde main du 
Comptoir Jean XXIII. 
Les finissants ont 
travaillé des mois 
sur le spectacle et 
ont invité d’anciens 
élèves maintenant 

aux études postsecondaires. Le 
groupe Illusions a offert une presta-
tion de succès musicaux et le public 
a même eu droit à un rappel en fin 
de spectacle où finissant et organisa-
teurs célébraient la réussite de cette 
nouvelle édition de Finissons l’Show. 

La semaine témiscamienne de la santé mentale se poursuit
Marie-Soleil Legendre | Journaliste de l’Initiative de journalisme local

La semaine témiscamienne de 
la santé mentale se déroule du 4 
au 10 mai sous le thème Avance, 
savoure, rayonne. Avance, pour la 
mise en action, le fait de regarder 
en avant et de se fixer des 
objectifs bienveillants. Savoure, 
pour apprécier le moment présent, 
se centrer sur le positif et profiter 
de ses cinq sens et Rayonne pour 
partager son sentiment de fierté 
et d’accomplissement, propager 
son bien-être et dégager la bonne 
humeur. 

Plus de 500 personnes ont pris 
part à la journée de lancement de 
cette semaine qui vise à rappeler 
l’importance de prendre soin de sa 
santé mentale samedi dernier au 
Parc des Clubs de Ville-Marie. Entre 
10h et 16h, le public a pu profiter 
d’une panoplie d’activités et d’une 
ambiance festive sous le soleil. 
Les festivités se sont poursuivies 

dans la soirée de lundi avec la 
présentation d’une conférence sur 
le thème de l’image corporelle au 
Théâtre du Rift. 

Initiée par le comité de la semaine 
témiscamienne de la santé 
mentale, la conférence de Dre 
Stéphanie Léonard, psychologue 
et experte dans le traitement des 
troubles de l’alimentation, des 
comportements alimentaires et 
des enjeux d’imagine corporelle 
a fait la tournée de l’Abitibi-
Témiscamingue en passant par 
Amos, Val-d’Or et Rouyn-Noranda 
avant de se rendre à Ville-Marie. 
Docteure Léonard a abordé 
plusieurs questions et mythes 
reliées à la perception du corps, le 
but n’étant pas d’uniquement de 
livrer de l’information, mais aussi 
de générer des questionnements, 
des discussions et des réflexions. 
Les sujets de la pression reliée à 

l’apparence physique, l’obsession 
de la beauté, les modèles de beauté 
irréalistes, les pièges des réseaux 
sociaux, la diversité corporelle et 

la grossophobie ont été abordés 
en plus de partager des solutions 
concrètes pour améliorer le bien-
être de tous.

Tirée de la page Facebook de la Semaine témiscamienne de la santé mentale
Crédit : Alex Bake
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Arts et Culture

Un premier roman pour Isabelle Barrette
Marie-Soleil Legendre | Journaliste de l’Initiative de journalisme local

La Témiscamienne d’origine Isabelle 
Barrette a récemment réalisé un rêve 
en publiant son tout premier roman. 
Paru chez les Éditeurs réunis, L’amour 
dans la Grosse Pomme  : Julia est le 
premier d’une série de quatre tomes 
mettant chacun en vedette un des 
quatre personnages féminins est 
maintenant en librairie. L’idée lui a venu 
lorsqu’elle était âgée 15 ans et l’autrice 
s’est inspirée de ses amies d’enfance. 

Ce n’est que pendant la pandémie 
qu’elle décide de réécrire son histoire 
et fait affaire avec un professeur 
littéraire pour lui venir en aide. «  Au 
départ, j’avais écrit l’histoire de quatre 
femmes qui quittaient le Québec et qui 
s’en allaient vivre à New York. Quand 
je l’ai présenté chez les Éditeurs 
réunis, mon éditeur a proposé de 
faire quatre tomes, un pour l’histoire 
de chacune des filles. J’ai trouvé ça 
super intéressant, ça nous permettait 
de peaufiner, de mettre un petit peu 
plus de viande autour de l’os de 
chacune des histoires. »

Dans le premier tome, publié le 3 avril 
dernier, on retrouve Julia, productrice et 
réalisatrice de films et de vidéoclips, qui 
rencontre le groupe Perfect Soul, gran-
dement inspiré des groupes rocks des 
années 90, dans le cadre de son travail. 
Alors que la confiance se développe 
entre les musiciens et elle, Julia les 
présente à ses colocataires. Le chan-
teur, James, sympathique et séduisant, 
se démarque du lot. Lorsqu’un scandale 
plonge le groupe dans l’eau chaude, la 
maison de production de Julia fait face à 
bien des ennuis. « Car, dans la mégalo-
pole américaine, les secrets ne restent 
jamais enfouis bien longtemps. Tôt 
ou tard, Julia devra braver la tempête 
médiatique… et celle des émotions 
qui se déchainent dans son cœur!  », 
peut-on lire derrière le roman. 

Isabelle Barrette explique qu’elle s’est 
inspirée des téléséries comme Sex 
in the City et Gossip Girl en plus de 
nombreux romans contemporains 
féminins pour l’écriture de cette série. 
Pourquoi New York? «  Je suis allée à 

New York pour la première fois en 
2003 avec, justement, mes trois 
meilleures amies. On est partie les 
quatre et j’ai eu un coup de cœur 
pour la ville. Je trouve tellement 
à la fois que c’est épeurant, que 
c’est exaltant aussi. C’est une ville 
qui ne dort jamais. Je trouvais que 
c’était une ville qui permettait tout, 
c’est la ville de tous les rêves. »

Un premier Salon du livre réussi
L’autrice de 44 ans participait à son 
premier Salon du livre à Québec du 
10 au 14 avril. « C’était phénoménal, 
toutes les copies se sont vendues 
en deux jours, mais il me restait 
deux autres journées! Mes trois 
meilleures amies sont venues me 
les porter de Montréal pour que 
je puisse continuer le salon. C’est 
vraiment un franc succès!  » Elle 
sera prochainement au Salon de livre 
de l’Abitibi-Témiscamingue à La Sarre 
du 24 au 26 mai. «  Cette fois avec 
une quantité suffisante de copies! », 
précise-t-elle. 

Le tome 2 de la série paraitra cet 
automne et la lumière sera sur le 
personnage de Cassandra. Viendra 
ensuite le tour d’Anna, et, finalement, 
de Rose. 

De nouvelles lectures
pour le printemps !

zailees.com

Procurez-vous ces livres jeunesse en librairie 
ou au 22, rue Ste-Anne, Ville-Marie
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Ministère des Ressources naturelles et des Forêts

AVIS PUBLIC

REFLET TÉMISCAMIEN
Date de parution : 14 mai 2024
Format : 1/4 Régulier (4,861 x 6,208)
CU1018703

  
 

LE MINISTÈRE DES RESSOURCES NATURELLES ET DES FORÊTS 
(MRNF) POURSUIT CETTE ANNÉE SON PROGRAMME DE 
PULVÉRISATIONS AÉRIENNES POUR LUTTER CONTRE  
LA TORDEUSE DES BOURGEONS DE L’ÉPINETTE (TBE)  
DANS LA RÉGION DE L’ABITIBI-TÉMISCAMINGUE.
Ces pulvérisations aériennes, qui durent de quatre à cinq semaines, débuteront entre le  
20 et le 27 mai si les conditions météorologiques le permettent. Une superficie totale 
d’environ 105 000 hectares de forêts vulnérables sera traitée en forêt publique et en forêt 
privée. La zone ciblée est située à l’ouest de l’Abitibi, entre Notre-Dame-du-Nord  
et Normétal (le long de la frontière avec l’Ontario), et dans les secteurs de Rouyn-
Noranda, d’Amos, de Senneterre et à l’est de Témiscaming.

Afin de protéger les aiguilles des conifères touchés contre les dommages causés par la TBE, 
l’insecticide biologique Bacillus thuringiensis var. kurstaki (Btk) sera utilisé dans le cadre 
de ces opérations.

La Société de protection des forêts contre les insectes et maladies (SOPFIM), mandatée par 
le MRNF, a la responsabilité d’effectuer ces pulvérisations aériennes.

Précisons que l’insecticide biologique utilisé par la SOPFIM est homologué par Santé 
Canada et que son utilisation a été jugée sans risque pour la santé humaine et 
l’environnement.

Pour toute information concernant la TBE, communiquez avec le MRNF par courriel à  
abitibi-temiscamingue.foret@mrnf.gouv.qc.ca ou par téléphone au 819 763-3388. Nous 
vous invitons à privilégier les communications par courrier électronique.

Pour toute information sur l’insecticide utilisé et les opérations de pulvérisation aérienne dans 
la région de l’Abitibi-Témiscamingue, communiquez avec la SOPFIM au 1 877 224-3381  
ou visitez le site Web au www.sopfim.qc.ca.

Plus de détails et inscription :

Le mardi 28 mai, 13 h 30 (en ligne)

Présentation de projets inspirants

@TCO.riviere.outaouais tcriviereoutaouais.ca

Participez à l’Assemblée des acteurs 2024

Résumé des travaux réalisés en 2023 par la TCO

Discussions stimulantes avec les organismes et acteurs du milieu

Belle occasion
pour s’inspirer et

échanger!

https://tcriviereoutaouais.ca/
nouvelles/assemblee2024/

Lancement de la programmation du SLAT à La Sarre
Le Salon du livre de l’Abitibi-Témisca-
mingue (SLAT) ouvrira ses portes le 
23 mai aux visiteurs de partout dans 
la région pour venir rencontrer plus de 
125 auteurs et participer à la soixantaine 
d’activités proposées au grand public. Le 
SLAT accueille dans sa programmation 
des créateurs pour tous les goûts dont 
le journaliste Jean-François Lépine, le roi 
de l’horreur Patrick Senécal, l’amoureuse 
du Air Fryer Alexandra Diaz, au mordu 
d’affaires criminelles Simon Predj, à l’écri-
vain à succès Yves Beauchemin ou à 
l’autrice d’origine haïtienne Dïana Bélice.  
 
Du côté de la programmation scolaire, ce 
sont 20 auteurs et autrices qui sillonne-
ront les routes pour aller à la rencontre 
des élèves du Centre de services scolaire 
du Lac Abitibi. Ils visiteront 8 écoles, 14 
pavillons et présenteront plus de 115 
ateliers en classe afin de faire la connais-
sance de tous les élèves du Centre de 
services scolaire Lac Abitibi allant du 
préscolaire 4 ans jusqu’à la 5e secondaire.

Dès jeudi, les visiteurs sont 
conviés au Salon du livre, mais 
aussi à la pièce de théâtre Michelin 
présentée à la salle Desjardins dont l’au-
teur et acteur Michel-Maxime Legault 
sera présent au Salon avec son livre 
issu de cette pièce. Pour ceux qui raffo-
lent des émotions fortes, une soirée 
d’horreur animée par Patrick Senécal 
avec Jessy Gaumond, Ariane Gélinas, 
Josée Marcotte et Simon Predj. On 
compte aussi le retour du Cabaret de 
mots animé par Samuel Larochelle 

qui recevra à titre d’invités Jean-Phi-
lippe Pleau, Moira Uashteskun-Bacon, 
Andrée-Anne Brunet, Marianne Brise-
bois, Frédérik Fournier, Jean-François 
Lépine, et Eza Paventi. Au Paradis des 
mots sera présenté par la Troupe à cœur 
ouvert pour découvrir les textes des 
chansons écrites par Danielle Trottier 
pour la production régionale Le Paradis 
du Nord. Parmi les conférences présen-
tées, l’historien québécois Laurent 
Turcot présentera La forêt, la chasse 
et la pêche dans l’Histoire du Québec 
tandis que Louis Lefebvre présentera 
une conférence sur l’intelligence des 
oiseaux tirée de son livre Les oiseaux 
sont-ils des têtes de linotte?

Plusieurs entretiens avec de nombreux 
auteurs sont au programme tout 
comme des tables rondes abordant 
différents sujets tels les changements 
climatiques avec Geneviève Béland, 
Henri Jacob, Jean Fontaine et Pierre 
Céré en passant par l’amour avec 
Ghislain Taschereau, Amélie Dubois, 
Sarah Hébert et Marianne Brisebois, 
et les droits autochtones avec George 
Pisimopeo, Cyndy Wylde et Moira 
Usashteskun-Bacon. 

Pour les enfants et les adolescents, 
une zone leur est réservée exclusive-
ment. Située dans le curling, la scène 
Desjardins sera l’espace consacré à la 
présentation d’auteurs jeunesse lors 
des visites scolaires ainsi que pendant 
la fin de semaine du salon. C’est aussi 
l’endroit où les visiteurs pourront 

admirer l’exposition des travaux et des 
projets littéraires réalisés en classe par 
les élèves du Centre de services scolaire 
du Lac Abitibi tout au long de l’année. 
Quant aux adolescents, la Zone chill leur 
est réservée. Ils pourront s’y reposer, y 
lire leur dernier livre, mais aussi faire des 
rencontres d’auteurs dans un univers qui 
leur ressemble. L’organisme Action réus-
site leur prépare également des visites 
VIP du Salon avec entrée gratuite et 
même quelques surprises. 

En étant partenaire présentateur, 

Radio-Canada se joint à la program-
mation du Salon en présentant deux 
émissions régionales; Ça vaut le retour 
animée par Vanessa Limage sera enre-
gistrée en direct du Salon du livre à La 
Sarre le vendredi 24 mai à compter de 
15 h tandis que l’émission Si le temps 
m’était conté avec Ghislain Taschereau 
sera captée sur place, pour la première 
fois devant public, le samedi à 17 h. 
Toute la programmation est disponible 
sur le site web salondulivreat.com. 

Source : SLAT

Photo archives du SLAT

https://salondulivreat.com/
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VOTRE JOURNAL est un 

TRAVAIL D’ÉQUIPE

Le Refl et témiscamien inc. reconnaît l’aide fi nancière du gouvernement du Canada, qui lui est accordée par l’entremise 
de Patrimoine Canada et de l’Initiative de journalisme local, pour l’appuyer dans ses activités journalistiques.

Karen Lachapelle, Présidente-directrice générale
Amy Lachapelle, Directrice adjointe
Mylène Falardeau, Conceptrice de contenus
Marie-Soleil Legendre, Journaliste de l’Initiative du journalisme local
François Hénault, Webmestre 
Claudie Hamelin, Réceptionniste et conseillère publicitaire 

Journalistes pigistes :
Dominique Roy
Francis Prud’homme

Pour vous abonner au journal papier, faites-nous parvenir votre paiement de 80 $ + taxes 
(91,98 $) accompagné de ce formulaire dûment rempli :

Nom :  

Adresse :  

Ville, province, code postal :  

No de téléphone :  

La voix 
du Témiscamingue

Ma région · Ma musique · Ma radio

AVIS VENTE D’ENCAN
Temiskaming Livestock Exchange Ltd 1992 vous informe qu’il y aura 
un encan de chevaux et d’équipements pour chevaux le samedi 
11 mai à 11h au 883006 Hwy 65 E, New Liskeard ON P0J1P0

Pour plus d’info contactez Bill au 705 544-3508 ou appelez au bureau 
au 705 647-5415.

Étudiant disponible pour travaux jardinier. Pour plus d’information : 819 629-4098

Offre de service

PETITES ANNONCES
Heure de tombée JEUDI 12 H

non-remboursable et non échangeable

Surlignée en JAUNE

Cuisiner avec des plantes sauvages : Le comité d’éducation populaire de 
St-Eugène-de-Guigues invite la population à un atelier sur cuisiner avec des 
plantes sauvages avec Chantal Toussaint le vendredi 24 mai de 13h à 16h au 
106, chemin du Lac-Cameron. Inscription obligatoire avant le 21 mai et nombre 
de participants limité. Pour info ou inscription : Ginette Bastien 819 785-2102.

Exposition et vente du cercle de fermières : Le Cercle de fermières de Ville-Marie 
invite la population à son exposition annuelle et vente le vendredi 17 mai de 11h 
à 16h, au local de l’Âge d’Or, au 21 rue St-Gabriel Sud. Exposition d’objets d’art 
textile et conserves réalisés par les membres. Certains articles seront à vendre, 
achat en comptant. Entrée gratuite.

Agenda 
Communautaire
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Sports et Loisirs

Le tournoi de femmes du Club 
de golf Ville-Marie devient 

l’Omnium Lyselle Côté
(MSL) Le tournoi de femmes du 
Club de golf Ville-Marie devient 
l’Omnium Lyselle Côté en l’hon-
neur de la golfeuse décédée 
au mois de septembre dernier. 
Sonia Rivet, propriétaire du 
club, explique que «  ça fait 32 
ans que j’ai le terrain de golf et 
ça fait 32 ans que Lyselle joue 
au golf et qu’elle est membre 
chaque année. Lyselle, c’était 
depuis plusieurs années notre 
meilleure golfeuse féminine  ». 
Avec son conjoint, madame Côté 
était présente du début de la 
saison jusqu’à la fin, année après 
année. «  Ce sont des gens qui 
étaient toujours ici. Pour nous, 
c’est important de le souligner 
et d’avoir un tournoi en son 
honneur pour se souvenir d’elle. 
Lyselle faisait tous les tournois, 

si on avait besoin de mentor pour 
les nouvelles joueuses, elle était 
toujours disponible. C’était une 
passionnée alors pour nous, la 
décision de renommer le tournoi 
féminin s’est prise rapidement. » 

Jusqu’à la saison dernière, Lyselle 
Côté était toujours membre du 
club et a même été mentore 
dans le cadre du programme des 
Golfeuses d’enfer. «  Elle a joué 
jusqu’à la toute fin  », termine 
madame Rivest. 

Le Club de Golf Ville-Marie a 
entamé sa saison 2024 en beauté 
sous le soleil le 26 avril dernier, 
une journée qui laisse augurer de 
belles semaines à venir pour l’en-
treprise. L’Omnium Lyselle Côté 
se déroulera le 8 juin prochain. 

14, Notre-Dame Sud
Ville-Marie, QC  J9V 1X5

819 622-0155

Dre Vicky Caron Chiropraticienne 
Dr Jean-François Larochelle Chiropraticien

Province de Québec – Comté de Témiscamingue

AVis puBliC
Prenez avis que la personne morale sans but lucratif « Le 
Baladeur du Témiscamingue » ayant son siège social au 3, rue 
Industrielle, bureau 9, Ville-Marie, J9V 1S3, NEQ : 1163505754 
déposée au registre en date du 9 février 2006, a déclaré son 
intention de se dissoudre et de demander sa dissolution au 
Registraire des entreprises du Québec. 

L’AVIS EST DONNÉ À VILLE-MARIE, CE 11e JOUR D’AVRIL 
2024 PAR ANNE VILLENEUVE, DIRECTRICE GÉNÉRALE

AVIS PUBLIC
PROGRAMME ANNUEL D’ÉPANDAGE D’HERBICIDES 

DU CHEMIN DE FER OTTAWA VALLEY (OVR)

Par la présente OVR avise la population de son programme annuel de contrôle de la 
végétation sur ses propriétés. La compagnie Asplundh Canada ULC (permis provincial 
402005855, no. tél. 204 599-9716) eff ectuera le contrôle des mauvaises herbes sur le ballast 
de notre corridor ferroviaire. Ceci afi n d’assurer la sécurité du public et de nos employés. 
Si elle n’est pas éliminée, cette végétation peut notamment alimenter les feux le long de 
la voie et nuire à la qualité des inspections de l’infrastructure ferroviaire. Le programme 
se déroulera du 27 mai au 31 août dans la ville de Témiscamingue. Toute application 
d’herbicide sera eff ectuée par des applicateurs certifi és qui suivront les réglementations 
tant fédérales que provinciales. Comme tout corridor ferroviaire, l’OVR est une propriété 
privée dont l’accès au public (en dehors des endroits prévus à cet eff et) ainsi que toute 
activité incluant la cueillette de végétaux y sont strictement interdits en tout temps, et ce, 
en conformité avec la Loi sur la sécurité ferroviaire de Transports Canada. Pour de plus 
amples informations vous pouvez appeler Mme Diane Le Houillier, consultante en gestion 
de la végétation, au 289 981-7797.

LES
PLUS

GRANDS

819 622-1313
22, rue Sainte-Anne, Ville-Marie
info@impressiondesign.ca
impressiondesign.ca
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PSITT! 
 Une nouvelle boutique à saveur régionale 

ouvrira le 6 juin 2024...

Où?  Au 22, rue 
Sainte-Anne à 

Ville-Marie

Où ça?
C’est où il y a 
les bureaux
du journal 
Le Refl et...

À découvrir 
très bientôt!

Yé!
Wow!

Le saviez�vous?


